Biographie de

Gilles Vigneault


-  Auteur, compositeur, interprète,  poète et éditeur
-

Gilles Vigneault est né le 27 octobre 1928 à Natashquan sur la Basse-Côte-Nord du Saint-Laurent au Canada.

Il fait ses études classiques au Séminaire de Rimouski (B.A., 1950) où il compose ses premiers vers qui sont publiés dans la revue La Vie écolière, le journal des étudiants du séminaire. Il obtient ensuite une licence ès lettres à l'Université Laval (1953).

Il enseigne à Valcartier (1954-1955) puis à l’École de technologie de Québec (1956-1961). Parallèlement, il anime, à la télévision de la vieille capitale les émissions "Les invités du Père Mathias" (1955-1956) et "Sans atout" (1958). Il écrit aussi les textes de "Souvenirs, images du temps".

Entre les années 1953 et 1958, Gilles Vigneault exerce donc plusieurs métiers : transcripteur de contes et de chansons aux Archives du Folklore de l’Université Laval, professeur de français, d’anglais et d’algèbre, scripteur et animateur de radio, rédacteur de messages publicitaires, comédien, directeur de troupe de théâtre, il lit ses poèmes à la boîte à chansons l’Arlequin de Québec, etc. Puis, il tient à la télévision "Le courrier du cœur du Père Telès." C’est à la fin d’une de ces émissions, le 12 décembre 1958, qu’il rencontre le folkloriste Jacques Labrecque. 

Quelques mois plus tard, Labrecque enregistre Jos Hébert et Jos Monferrand. Cette dernière chanson est bannie des ondes radiophoniques à cause de son langage jugé trop vert. En 1959, les concepteurs de la série pour enfants " Le grand duc " demandent à Gilles Vigneault d’écrire des contes, qui seront réalisés en télé théâtres d’une demi-heure jusqu’en 1963. C’est en 1959 également qu’il fonde « Les Éditions de l’Arc », où il publie Étraves, son premier recueil de poèmes.

C'est par la littérature qu'il arrive à la chanson. En 1960 il ouvre avec le pianiste Yvon Bélanger "la Boîte aux chansons". C’est là que, le 5 août 1960, il chante pour la première fois en public. Après il chante pour la première fois à Montréal à la boîte à chansons « Le Chat Noir », dont Claude Léveillée est alors le directeur artistique. Ensemble ils composent bientôt les chansons L’hiver et Le rendez-vous. Au fil des années, Léveillée mettra en musique une trentaine de textes de Vigneault. Après avoir quitté son poste de professeur en 1961, Gilles Vigneault continue d'écrire pour la télévision de Québec (Dans tous les cantons, Variétés, Filles et garçons) et enregistre en février 1962 son premier album.

En novembre 1963, Gilles Vigneault se produit à la Comédie Canadienne. Il est le premier québécois à y présenter un récital complet. Dès lors il donne nombre de spectacles, entreprend plusieurs tournées qui le conduiront partout à travers le Québec ainsi qu'en Europe mais à aucun moment toutefois, Vigneault ne songe à abandonner l'édition et la littérature, ses livres ont paru à un rythme régulier.
En mai 1964, il participe au Gala de l'indépendance au Forum de Montréal. Sa chanson Jack Monoloy se classe deuxième au Festival de Sopot (Pologne) en 1964, grâce à l'interprétation qu'en fait Pauline Julien. Pour le film Il a neigé sur la Manicouagan (1965) d'Arthur Lamothe, Vigneault compose la chanson « Mon Pays » qui, interprétée par Monique Leyrac, décroche le premier prix au Festival de Sopot en 1965. La chanson est aussi primée lors d'un festival à Ostende (Belgique) et vaut à son auteur le prix Félix-Leclerc au Festival du disque de 1965.  Depuis 1962, Gilles Vigneault a endisqué d'autres grandes chansons Récipiendaire du Prix du Gouverneur général de 1965 pour son recueil de poèmes Quand les bateaux s'en vont, Gilles Vigneault reçoit en 1966 le prix Calixa-Lavallée décerné par la Société. Puis il enregistre un album à Paris cette année-là Saint-Jean-Baptiste de Montréal. En 1970, Gilles Vigneault remporte un prix de l'Académie Charles-Cros pour son album européen Du milieu du pont (1969). 

Chantre du pays depuis le début de sa carrière, Vigneault est profondément marqué par les événements d'octobre 1970 au Québec. Son engagement politique s'accentue et il participe à de nombreuses manifestations indépendantistes comme le spectacle Poèmes et chants de la résistance présenté au Gésu en 1971. Il enregistre Lettre de Ti-cul Lachance, une charge virulente contre le premier ministre de l'époque et milite activement pour le Oui au référendum constitutionnel.

De nombreux d’autres prix et honneurs soulignent soit son oeuvre littéraire, soit sa carrière de chansonnier depuis 1980: en 1980, il est fait chevalier de l'Ordre national du Québec; prix Molson, accordé par le Conseil des Arts du Canada, remis le 14 septembre 1982 sur la scène de l'Arlequin, pour avoir "exprimé pendant plus de vingt-cinq ans, l'âme de ses contemporains"; prix des Arts d'interprétation "Denise Pelletier" décerné par le gouvernement du Québec (1983); prix du président de la République "In Honorem" de l'Académie Charles-Cros pour l'ensemble de son oeuvre (1984); doctorat honorifique ès lettres de l'Université Laval (1987); médaille de Vermeil de la chanson française, un des grands prix décernés par l'Académie française (1988); médaille "La Gloire de l'Escalle" remis par l'Université Laval (1989). La plus haute distinction attribuée à un auteur-compositeur du Canada, le prix William Harold Moon, lui a été décernée en novembre 1996. Lors du " Printemps du Québec " à Paris en 1999, il est fait COMMANDEUR DES ARTS ET LETTES de la République française. L’an  2000  réserve encore des honneurs à Gilles Vigneault puisqu’en mai il est promu GRAND OFFICIER DE L’ORDRE DU QUEBEC par le Premier ministre Lucien Bouchard, la plus haute distinction au Québec. Quelques jours plus tard, l’École Glencoe de Montréal devient l’ÉCOLE GILLES-VIGNEAULT. 
Il a aussi reçu deux doctorats honorifiques de l'Université Trent de Peterborough (1975) et de l'Université du Québec à Rimouski (1979), la Légion d'honneur (1986). En 1990, de l'Université de Lyon, un doctorat honoris causa.
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